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I Cai1 “LE MADAWASKA"UN HONNEUR CÜACOON! Parait tous les Jeudis•b
ABONNEMENT ^

Canada, 1 an---------------- $1.50
Canada 6 mois 75
Etats-Unis, 1 an---------- $2.00
Euts-Unis, 6 mois------- $1.00
L’abonnement est strictement 

payable d’avance. Ajouter 15 
sous aux chèques pour l’é­
change.

a Avocat
r.Ddr>.

-41- Coin

le Causee
Votre maison de campagne peut être 

deux fois plus attrayante
Vous n’anu qu’à recouvrir mnrr ar ntzfnad. Su fusslllrim • 
nines, hermétiques et Incombustibles) Se бурте, puis 
a décorer. Cette cloison murale rendra la maleon fraîche 
lorsqu’il fera chaud—et chaude et confortable quand les 

nuits seront froidea.

~/i EdiI« .S1 annonces
Petites annonces : à vendre, à 

louer, on demande, etc. : 
1ère insection —
Insertions subs. .
Annonces commerciales passa­
gères ____________ 25e le pce.
Annonces à long terme : tarih 
spècial fourni sur demande. 

Les petites annonces sont 
payables d’avance 

Nous publions gratuitement 
pour nos abonnés les avis de 
naissances, de mariage, de fu- 
nérail) \ etc.

SdramЕШЕ‘ jft , 1 fLISEZ BIEN LES 
PETITES ANNONCES

__ 50c
35c■ . llectiot^Co

11 217 f

GY.PRQÇCHASSEURS! PROFITEZ DES PRIX DE LA SAISON Juge de 1І8Щ
■I

Je prends de 45 à 50 renards 
par 4 à 5 semaines. Je puis ensei­
gner à tout lecteur de ce journal 
comment le faire. Ecrivez pour 
avoir renseignements à W. A 
HADLEY, Stanstead, Qué.
791—12fs-4jt.

Spécialité
compte

ST-JACQ

COKE — STOVE — EGG — CHESTNUT — 
SCOTCH COAL — BUCKWHEAT — SIDNEY — 

MINTO — ETC., — ETC.
Prix Modérés — Aussi bas qu’ailleurs!

strictement

M. John W. FAFOE, du Moni- 
toba Free Press, qui siégera 
dans la . Commission interna­
tionale créée enre les Etats- 
Unis et l’Allemagne, pour ré­
gler tous les différends qui 
pourraient s’élever entre les 
deux pays aux termes du traité 
du 5 mai 1928. Ce choix est un 
honneur pour le Canada.

En Vente Ches
J. W. Hall Edmunston, N.B.EDMUNDSTON IMPORT Pharmacie
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POUR GADER LE BEURRE

Pla-cez le beurre dans un vase 
bien nettoyé, dont l’air ne puisse 

la paroi. Faites bouillir 
dans un peu d’eau la quantité né­
cessaire de sel pour saturer cet­
te eau, puis versez-la dans le pot 
de beurre, de façon que le beurçc 
soit bien recouvert d’une cuvette 
d’eau de deux pouces. Placez en­
suite le couvercle. En ayant soin 
de. puiser le beurre par couches 
horizontales, au fur et à mesure 
des besoins, de façon à éviter l’ac­
tion de l’air, la conservation est 
parfaite.

SERVANTE
On demande une bonne ser­

vante pour ouvrage général de 
maison. Bon salaire à la person­
ne compétente. S’adresser à E. 
J. HUBERT, bureau du magis­
trat de police. Edmundston, N.B. 
823—j.n.o.-29a.

DE MONTREAL
A VANCOUVER

BUREAU : Hôtel Grand Cetnral 
Téléphone 214 ou 51.
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Le* enfant* ont 

bemun de Vitamine*
Edi' traverser voisin duIIS
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pour leur assurerCe voyage, familier mainte­
nant, ne l’était pas autrefois. Au 
temps de la Confédération on en­
trevoyait l'Oudst comme de 
grandes plaines sans valeur ha­
bitées par tes Indiens et un vo­
yage dans cette direction n'avait 
aucun attrait pour la majorité des 
citoyens. Traverser le Canada 
n'eut pas été mieux que de s’en- 
foncter dans les déserts de l’Afri­
que.

Mais les temps ont changé. Au­
jourd'hui le voyageur prend pla­
ce à bords d’un convoi transcon­
tinental équiplpé avec luxe des 
Chemins de fer nationaux du 
Canada et il file sur les rails d’a­
cier comme sur un tapis magi­
que, jouissant de tout le confort 
de la civilisation, des 
mes musicaux qui lui 
tous les soirs par radio jusqu’à 
ce qu’il s’aperçoive qu’il est ren­
du à Vancouver.

Le Continantal Limited, avec 
ses wagons-compartiments, sa 
bibljothecfue, son char-buffet, 
part de Montréal tous les jours à 
10.15 du soir pour Ottawa, M та­
кі, Winnipeg, Saskatoon, Watin- 
w right, Edmonton, Jasper dans le 
centre du Jasper National Park 
où est situé le fameux Jasper 
Park Lodge opéré par les Che­
mins de fer nationaux du Cana­
da qui en sont les propriétaires, 
et puis Vancouver et Victoria C. 
A. La traverse de Vancouver à 
Victoria s efait sur un paqtie- 
bout palais de la Canadian Na­
tional! Steamships.

Ceux qui arrivent des Provin­
ces Maritimes not le choix dans 
plusieurs raccordements. Par 
“L’Acadien” tous les jours ex­
cepté le dimanche ( radio, com­
partiments et observatoire), par 
l’Océan Limited, tous tes jours 
avec ;la journée pour visiter Mon­
treal, ou encore par l’Express 
Maritime, tous les jours excepté 
le dimanche, arrivant à Montréal 
à 7.50 du soir.

Pour pamphlets et autre lité- 
térature descriptive des territoi- 
des de la Côte du Pacifique, com­
prenant l’Alaska, le Jasper Na­
tional Park, les taux et reserva­
tions, etc., s’adresser à tout agent 
des billets des Chemins de fer na­
tionaux du Canada où à F. W. 
Robertson, Agent général des 
passagers, Moncton, N.-B.
—Ann.—12s.

Servi
LES BRIQUES

de* oe et
dee dente robuete*

L’Emulsion Scott
eet la nourriture 

tonique idéale—elle 
abonde en 

Vitamine* 
d’Haile de Foie 

- de Morue

POUR LES TRICOTTEUSES 1
Juiette.—J’ai vu votre portrait 

dans le journal, hier.
Emile.—Oui, malheureusement, 

il n’es pas très ressemblant.
—Juliette.—Oh! vous savez,une 

photographie, H faut toujours que 
ce soit un peu flatté.

A VENDRE Il arrive parfois, lorsqu’on corn 
nience un ouvrage au tricot, que 
’e fil n’est pas assez long pour le 
nombre de failles à faire. Voici 

moyen pour mesurer exacte­
ment ce qu’il en faut. Entourer 
l’une des aiguilles dont on va se 
servir dix fois avec le coton ou la 
laine. Si l’on doit monter cent 
mailles par exemple, mesurer dix 
fois la longueur obtenue, un peu 
plus même, pour être sûre de 
n ere pas prise à court.

Avant d’employer la laine qui 
sert à ricoter, par exemple les 
bas, il est bon de verser de l’eau 
bouillante, sur cette laine en éche­
veau x. De cette façon, les bas ne 
rétrécissent pas et ils durent plus 
longtemps.

Un bon LOT à bâtir sur la rue 
Canada ; prix et termes raisonna­
bles. S’adresser à F. DODD 
TWEEDIE, avocat, Immeuble 
Madawaska, Edmundston, N.B. 
834—2fs-5s.

Avocat
Albertun

Avoc-t,
Achetez les Marchandises 

ANNONCEES 
Comparez et Choisissez.

\ Bureau

PA VENDRE Voisin <
EdimmdiVMaison à 2 étages bien finie, 

cave en ciment, chauffage à eau 
chaude, 14 appartements avec ga­
rage et hangar, convenant pour 
maison de pension, près de la 
station du Témiscouata, à ven­
dre à bonnes conditions. S’adres­
ser à J. B. DIONNE, Marchand, 
St-Rose du Dégelé, P. Q.
832—4fs-5s.

lco*t И Шлга% Toronto, oa^.
ter

Architectes\
!Les Meilleurs Parfums 

et Poudres à Toilette 
sont à la 

pharmacien 
RAYMOND BREAU
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SPECE SPECIAL*
REMEDES 

DE L’ABBE WARRE 
en vente à

PHARMACIE BREAU

BOIT* »0*T«LZIteTX 
19SAUCE JONCTION.QUE.

A VENDRE1
Un cheval de douze ans 

ranti de -toutes façons, tout atte­
lé, voiture sloven et harnais. A

$100.00. S’adresser à L. DESRO­
CHES 313 rue Victoria, télépho­
ne 132-21, Edmundston, N. B. 
837— lf-12s.

OSCÜga-
APRES VOS 

FUNERAILLES
V» A.A

immédiatement pour IIPour L’Hi Que deviendront ceux 
dont vous avez la charge? 
Estr$e que la femme que 
vous aimez et chérissez 
sera obligée de painer à la 
journée pour faire vivre 
vos enfants, ou prévoyez- 
vous sagement l’avenir par 
une bonne police d’assu­
rance?

Permettez-nous de vous 
expliquer comment vous 
pouvez assurer l’avenir de 
votre famille par un petit 
pourcentage de votre re­
venu.

ІЄ au 
Revenu Modeste

Comptables:Lee paiements de primes éleveés 
Гassurance-vie sont un lourd 

fardeau pour l’Homme au revenu 
modeste.

La Police C. P. Northern alléRlt 
grandement le poids de ce fardeau. 
Lee primes sont extrêmement 
modiques—elles procurent cepen­
dant une protection absolue pour 
votre famille.

4 Taux de Primes Par 
$1,000 D’Assurance

Age 25.......
” 36.......
” 35.......
” 46.......
" 45.......

Adressez-nous ce coupon pour 
obtenir Renseignements

LA TEMPERATURE
Henriette.—Comment c’est toi 

qui viens me voir, comme je suis 
heureuse, voilà près de trois ans 
que je ne t’ai vue.

Blanche.—Que veux-tu il a fait 
tellement mauvais.

A LOUER P. La
Maison de 5 appartements, si­

tuée sur la rue St-François, près 
du magasin Eddie Soucy, avec 
chambre de bain, eau chaude, 
commodités modernes et bien fi­
nie. S’adresser à M. Henri LA- 
VOIE, 40, rue Emmerson, Ed­
mundston,

лг;
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Confiez Vos 

Prescriptions Médicales
і .- Les
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À721—4-fs-22a. ...912.94 
... 14.64 
... 16.76 
... 19.41 
... 22.76

RAYMOND BREAU Burea
MONUMENTS

FUNÉRAIRES
En granit et etv marbre.—De-B 

mandez les pfix et voyez y 
les différents modèles.

PERDU
Une insigne de Véitéran, in­

signe brune ordinaire, perdue 
probablement sur le champ de 
baseball le jour de la Fête du 
Travail. Prière de la rapporter чи 
bureau du Madawaska et rece­
voir récompense.
2fs—12s.
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Librairie Malenfant і
SUN LIFE ASSURANCE 

Company of Canada
Canada Leading Life Company 

Ass. en force;..2 Billions 
Actif: $500,000,000.

Service cF AmbulancePapeterie -i- Livres de lecture — Articles pour 
Cadeaux — Jouets — Journaux — Etc.

Voiture automobile moderne. 
Service Jour et Nuit 

Téléphonez 138-31
ViB* UN HOMME INTELLIGENT

Alphonse.—J’ai remarqué que 
le dernier endroit où je cherche 
une chose que j’ai perdue est tou­
jours l’endroit où se trouve cette 
chose.

Arthur.—Pourquoi ne regardes- 
tu pas là en premier?

G. T. KENNEDYNORTHERN J.-B. COTE
rue Canada représentant local

EDMUNDSTON. N.-B. 
Rue de l’Eglise — Tél. 120-21

ENTREPRENEUR 
DE POMPES FUNEBRES 

LICENCIE
TéL : 138-31 Edmundston, N.B.

LSл LIFE Edmundston, N.-B.1*97FswJisM
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laient plus. Julien fixait le plan­
cher, stupide, hébété.

Pourtant ! oui pourtant il était 
plein de vie ce midi.

Qu’est-ce que la vie? qu’est-ce 
que la mort ?

Paul Daury avait quarante- 
quatre ans. Il était dans la pléni­
tude de son âge et de sa force.
Veuf depuis longtemps, n’ayant 
qu’un fils de vingt-trois ans, dont 
l’avenir assuré s’annonçait bril­
lant, il avait éprouvé dans son 
coeur cette psssiou tardive que 
Bourget a qua’ifié “Démon du 
midi” pour une jeune fille de vin­
gt-deux ans, jolie, accorte d’al­
lure; qui lui avait fait espérer un 
bonheur tissé d’amour et de rê­
ves partagés, jusqu’au jour, où. 
sans raison aucune, et sans vou­
loir le rencontrer à nouveau, el­
le avait brisé subitement le char­
me de relations sentimentales, no­
bles et pures.

Ce qu’il avait souffert, person­
ne maintenant ne le saura. Mais 
l’intensité du t désespoir fut telle 
que de kii-même, tantôt, à la ga­
re, il se jeta devant une locomo­
tive en marche, terminant tragi­
quement une existence de souf­
frances trop lourdes à ses épau- ,, . . . , -les et que ks forces ne pouvant lanf.OKse * .‘°“*** /
supporter. ntentee gardait llempremte de cet-

Julien, dès la première nouvel- te ango.sse dévorante, 
le, eut l’intuition du drame. Il 11 aPl,TOcha du ht. 
garda tout en lui pair une habitu­
de qu’il avait de celer dans un re­
pli de son âme toutes ses impres­
sions.

Quand il fut remis de son é- 
motion, par un effort de l’être en­
tier tendu par la maîtresse des 
nerf» et des muscles;

—Et que peneez-vous, doc..

leur? coup d’oeil sur ’.es derniers ar- 
rangementset dit simplement :

—C’est parfait.
—Pour la tombe, le patron de­

mande si vous pouvez passer au 
magasin demain matin, pour la 
choisir. .

—Ce n’est pas nécessaire. En- 
voyez-moi une bière en ébène ca­
pitonnée de soie. Je la veux bien 
capitonnée. Envoyez-la demain 
matin à bonne heure, il sera prè­
le able qu’o nt’y dépose au plus

durant était à la fois son père, sa 
—Un accident banal. Votre pè-| mère, et son meilleur ami. Car il 

re croyait pouvoir traverser la (l’aimait de toutes ses forces. Il 
voie avant l’arrivée du train. Il I l’aimait d’autant plus que sans 
fut frappé par la locomotive et I comprendre sa souffrance, il sa- 
entraîné à plusieurs pieds plus l vait qu’elle existait, 
loin.

de terminer si brillamment. Ju­
lien Daury, au mois de janvier 
dernier, avait passé, іитта 
laude ses examens finaux de droit 
et les relations d’affaires de son 
père lui assuraient. une clientèle 
future, payante et choiera.

Et tout était fini! Il n’était 
plus! Plus jamais, il n’ntendra 
résonner sa voix, plqs jamais les 
pas énergiques ne martelleront 
les tapis du corridor ou es mar­
ches de l’escalier! Et cela à

, , . a®?— Le sang bouillonna dans
:,L T ava,t Parlé, ecri- les veines du jeune homme,

vit les details sur son calepin, Ц comprit ce qu’était la trame!
promit de voir a ce qu-iesinstruc- Ah! comme il avait dû souf-

s^entrfnphes, salua, d m- frir pour arriver, là, l’homme 
na . (k mains accom- fort! le financier toujours froid,
pagnee d un vague mot de svm- que personne ne pouvait se van-
vi de a'°?„hln’ Ct Sort,t’ 5m" ter d’avoir roulé. Mort! Dispa- 
VI de ses compagnons recom- ru à jamaisI En pleine santé!

UlMeUr! meme Dans la vigueur de l’âge '
Quand tout le monde fut dispa- Et les détails de ce ^e 

ru. Jrnran éprouva pour la pre- decin venait d’appeler “ un banal 
miere fois le sentiment de l’irré- accident” lui revinrent à 1 
parable. Une brûlure était dans cruéU 7raZZ е№гГ.’
la racine de chacun de ses che-|Hes ^4 ’ effroye
veux, Tout ses nerfs, comme à Comme il -n avait dû souffrir
rresement "ЬГаІЄП* ^ 'T

_ , . r«ve là, à chercher la mort vo-
beul! H était seul au monde, lontaire, une mort épouvantable 

maintenant ! Jamais plus son père Depuis quelques jours, il avait 
ne passerait avec lui quelques- remanqué quelque chose d’insoü- 
u?eî,.de °fs soiréea charmantes te; une altération de la voix 
ou I age disparaissait pour créer étouffement „rescue continuel 

une familiarité respec- dans la go^e.P 4 "

Depuis quelques jours, il avait 
vu les cheveux jadis noirsfi deve­
nir de plus en plus gris. Il avait 
vu les traits se contracter et t la 
racine du nez un pii se creuser 
et sur le front des rides se tonner lü 
qui le barrehffk '

1ïmort qu'oit benge cum

I Voé
Il embrassa, d’un regard, sa 

tragique spectacle. Et cela pour 
ne jamais l’oublier, rouvrit la por­
te, fit entrer les embaumeurs, et 
froid, :omme s’il donnait un or­
dre quelconque :

—Quand vous l’aurez embau­
mé, vous l’exposerez dans le sa­
lon en avant. A-t-on apporté les 
tentures ?

—Oui, tout est dans le corri-

:

W$iÊ'
M

Grand Roman Canadien Inédit 
par U bald Paquin

Tous droits réservés, 1925, par Edouard Garanti, 158, Ste- 
Elisabeth, Motnréal, P.Q. où l’on peut se procurer ces 

volumes au prix de 25 sous, par la poste 30 sous.

—Et votre rapport?
—Il sera en conséquence.“Mort 

accidentelle.” 1
Mais lui, savait,- ou plutôt, il 

devinait le dénouement de ce 
drame atroce. J

Et sa douleur s’en aiguisait. 
Les embaumeurs qui venaient 

d’arriver entrèrent dans la pièce 
où gisait le calavre.

D’un geste, Julien les fit sor­
tir, leur demandant d’attendre un

Seron
del

Un mariag 
plus bnpoi 
noua pou vi 
jartea ou J

eau-s lot..-■m і mes coulèrent au long des joues 
du jeune homme. Des sanglots le 

le médecin, pour toute repon- secouèrent, spasmodiques, 
se, fit un signe affirmatif de la 
tête. Les yeux secs, les traits é- 
tirés, Julien Daury pénétra dans 
la chambre. Sut le lit reposait ce­
lui qui avait été son père. C’était 
un homme fortement charpenté, 
bâti en force, aux os saillants.
Ses cheveux gris collaient sur le 
front mêlés au sang coagulé. 11 
avait le nez cassé, la lèvre fendue 
d’où sortait un filet de sang qui 
striait le menton. Le veston et la 
chemise enlevés laissaient voir le 
torse nu d’où l’on devinait la rup­
ture des côtés. La chair était 
blandhe, tachée df ecchymoses 
bleues, vertes et jaunes. Près de 
clavicule, une entraille large lais­
sait voir les os.... Une jambe pen­
dait inerte et molle. Elle avait été 
braisée par le choc.

Près du lit, Julien s’arrêta.Une 
grimace horrible contracta see ces morales, 

traits.
—Rien à faire? aucune chance?
—Tout est fini. Il ne souffre

—Mort?
V dor.

—Mettez des cierges, un grand 
crucifix, un bénitier sur une ta­
ble, et quand vous aurez fini,vous 
me préviendrez, je serai au fu­
moir.

Les ouvriers entrèrent, dépouil­
lèrent celui qui tantôt était un 
homme de ses vêtements, et fi­
rent sa toilette dewière. Ils ac­
complirent leur besogne, machi­
nalement, avec le sang-froid de 
l’habitude acquise.

Ils disposèrent dans le salon 
une longue table recouverte d’un 
voile noir, bordé de jaune, tendi­
rent les fenêtres de rideaux som­
bres, plaidèrent quelques fleurs, 
puis des chandeliers, puis un bé­
nitier sur une pètitei table, et, 
quand tout fut en ordre, transpor­
tèrent le cadavre, bien lavé, bien 
astiqué, sur la longue table du 
centre.

—Ce n est pas possible ! Ce 
n’est pas vrai ! Il était là, plein 
de vie, ce midi.

na une
peu.

Comme si, tantôt, en quelques 
secondes, toutes les larmes de ses 
yeux avaient coulé, il ne pouvait 
plus pleurer, bie nque l’envie l’en 
tenaillait, lui causant une souf­
france physique qu’il n’avait ja­
mais prévue si douloureusement.

En passant devant la glace d’u­
ne commode, il y jeta un coup 
d’oeik II eut peer de ce qu’il y 
vit. Etait-ce lui ce jeune homme 
livide, pâle, étiré. Ses yeux é- 
taient creux avec une expression

Puis il se jeta sur le corps dé­
ni ch iqueté. Il ebrassa les joues 
du cadavre. Elle*s goûtaient le 
sang.

Père! Père! Papa!
Il souleva la paupière pour 

voir l’oeil qui était vitreux. La 
paupièjre retoucha d'elle-même.

Alors, il s’écrasa sur le sol, les 
deux bras ballant sur le lit, et s’a­
bîma dans les pleurs.

Le médecin, stoïque par méri­
te, haussa les épaules, s’approcha 
du jeune homme le releva avec 
un geste presque maternel et l’a­
mena dans la pièce voisine.

Il savait les mots impuissants, 
et que les phrases ne rendaient 
que plus lancinantes les souffran:

le mé*”*
-

, T., >
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un

Il prit dans la sienne la main 
du mort. Elle était plus froide.

Il ne sut le dite paisqu’aucune 
sensation de froideur n'envahis- 
eait sa chair.

es
Comme H l’avait aimé ce père, 

lui l’orphelin fuyant le monde par 
le peu de penchant qu’il éprou­
vait pour les réunions, ne se trou­
vant à l’aisetepra chez lui, dans 
oette maison familiale conforta­
ble et chaude, au milieu de scs 

un livres et des études qu’il venait

Л
rr -é -

—Mon pauvre Monsieur Daury, 
lui dit-il enfin.

Il assit le jeune homme dans un 
fauteuil.

Les larmes maintenant ne cou-

—M. Daury, dit l’un d’eux, en 
entrebâillant la porte du fumoir, 
notre besogne est terminée.

—Ah ! Père! Je te vengerai !
Il se repaissait de cette vue ma­

cabre. Ses yeux obstinément é- Julien se leva, passa evec eux 
tfliçnt fixés s4fj’|trç, qui, sa vie dans la salle mortuaire, jeta

|5
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POUR LE DEUIL
Cartes Mortuaires 

Feuillets Mortuaires 
Bouquets Spirituels 
Offrandes de Messes 

Cartes de Sympathies 
Cartes de Remerciements 

]>our Sympathies 
Papier à lettre à bordure 

noire.

LE MADAWASKA
rue de l’Eglise. 

Casier 159 Edmundston.
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MM. LES SECRETAIRES 
D’ECOLES

A VENDRE — Formules pour

S’adresser au Bureau du “Ma- 
dawaska", casier 159, Edmun­
dston, N.-B.

HOMMES D’AFFAIRES 
A VENDRE — Papier à cla- 
vigraphe, à copie, rubans à 
clavigraphes, papier carbone, 
clasaeursè filières, boite à fiches 
crayons, plumes, etc. Service 
de Librairie “Le Madawaska", 
Casier 159, Edmundston, N.-B. 
25a—j.n.o.

C N. IUÎC.IN, egentde district 
n au Kl felt N. N. B.

Veuilles fournir, ИІМ obligation, ren­
seignement ^complets concernant votre
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